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AVANT PROPOS 



 INTRODUCTION 

 

Le PLAN LOCAL D'URBANISME (PLU) est l'un des instruments de l'urbanisme de la loi 
n°2000-1208 du 13 décembre 2000 relative à la solidarité et au renouvellement urbain (son 
d®cret dôapplication nÁ2001-260 du 27 mars 2001 modifie le code de l'urbanisme et le code 
de l'expropriation) modifiée par la loi Urbanisme et Habitat du 2 juillet 2003 puis la loi de 
programmation relative au Grenelle 2 du 3 août 2009 et la loi portant engagement national 
pour lôenvironnement du 12 juillet 2010. 

Lôarticle L.121.1 du code de l'urbanisme fixe les principes fondamentaux qui s'imposent aux 
nouveaux documents d'urbanisme, il s'agit : 

 du principe d'équilibre entre le renouvellement urbain, un développement urbain 
maîtrisé, le développement de l'espace rural, d'une part, et la préservation des 
espaces affectés aux activités agricoles et forestières et la protection des espaces 
naturels et des paysages, d'autre part, en respectant les objectifs du 
développement durable ; 

 du principe de diversité des fonctions urbaines et de mixité sociale dans 
l'habitat urbain et rural, en prévoyant des capacités de construction et de 
réhabilitation suffisantes pour la satisfaction, sans discrimination, des besoins 
présents et futurs en matière d'habitat, d'activités économiques, notamment 
commerciales, d'activités sportives ou culturelles et d'intérêt général ainsi que 
d'équipements publics, en tenant compte en particulier de l'équilibre entre emploi 
et habitat, de la diversité commerciale et de la préservation des commerces de 
détail et de proximité ainsi que des moyens de transport et de la gestion des eaux 
; 

 du principe de respect de l'environnement qui implique notamment une 
utilisation économe et équilibrée des espaces naturels, urbains, périurbains 
et ruraux, la maîtrise des besoins de déplacement et de la circulation automobile, 
la préservation de la qualité de l'air, de l'eau, du sol et du sous-sol, des 
écosystèmes, des espaces verts, des milieux, sites et paysages naturels ou 
urbains, la réduction des nuisances sonores, la sauvegarde des ensembles 
urbains remarquables et du patrimoine bâti, la prévention des risques naturels 
prévisibles, des risques technologiques, des pollutions et des nuisances de toute 
nature. 

Lôarticle L.110 du code de l'urbanisme rappelle que ç le territoire fran­ais est le patrimoine 
commun de la nation. Chaque collectivité publique en est le gestionnaire et le garant dans le 
cadre de ses compétences. Afin d'aménager le cadre de vie, d'assurer sans discrimination 
aux populations résidentes et futures des conditions d'habitat, d'emploi, de services et de 
transports répondant à la diversité de ses besoins et de ses ressources, de gérer le sol de 
façon économe, de réduire les émissions de gaz à effet de serre, de réduire les 
consommations d'énergie, d'économiser les ressources fossiles, d'assurer la protection des 
milieux naturels et des paysages, la préservation de la biodiversité notamment par la 
conservation, la restauration et la création de continuités écologiques ainsi que la sécurité et 
la salubrité publiques et de promouvoir l'équilibre entre les populations résidant dans les 
zones urbaines et rurales et de rationaliser la demande de déplacements, les collectivités 
publiques harmonisent, dans le respect réciproque de leur autonomie, leurs prévisions et 



leurs décisions d'utilisation de l'espace. Leur action en matière d'urbanisme contribue à la 
lutte contre le changement climatique et à l'adaptation à ce changement. » 

La loi Grenelle 1 du 3 ao¾t 2009 ®nonce ¨ lôarticle 7 que le droit de lôurbanisme devra 
prendre en compte les objectifs suivants :  

a) Lutter contre la régression des surfaces agricoles et naturelles, les collectivités 
territoriales fixant des objectifs chiffrés en la matière après que des indicateurs de 
consommation d'espace auront été définis. Dans les six mois suivant la publication de 
la présente loi, une étude sur la réforme de la fiscalité et sur les incitations possibles 
pour limiter l'extension du foncier artificialisé sera effectuée ; 

b) Lutter contre l'étalement urbain et la déperdition d'énergie, ainsi que permettre la 
revitalisation des centres-villes, les collectivités territoriales disposant désormais, ou 
étant dotées dans l'année qui suit l'adoption de la présente loi, d'outils leur permettant 
en particulier de conditionner la création de nouveaux quartiers, d'opérations 
d'aménagement à dominante d'habitat ou de bureaux, à la création ou au renforcement 
correspondant des infrastructures de transport, ainsi que de prescrire, dans certaines 
zones, des seuils minimaux de densité ou des performances énergétiques supérieures 
à la réglementation ; 

c) Concevoir l'urbanisme de façon globale en harmonisant les documents 
d'orientation et les documents de planification établis à l'échelle de l'agglomération ; 

d) Préserver la biodiversité, notamment à travers la conservation, la restauration et 
la création de continuités écologiques ; 

e) Assurer une gestion économe des ressources et de l'espace et réexaminer dans 
cette perspective les dispositifs fiscaux et les incitations financières relatives au 
logement et à l'urbanisme ; 

f) Permettre la mise en îuvre de travaux d'am®lioration de la performance 
énergétique des bâtiments, notamment l'isolation extérieure, en adaptant les règles 
relatives à la protection du domaine public ; 

g) Créer un lien entre densité et niveau de desserte par les transports en commun. 

Le PLU doit ainsi  conduire à un développement durable, c'est à dire un développement 
répondant aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures à 
répondre aux leurs. 

La fonction du Plan Local d'Urbanisme est de promouvoir un véritable projet urbain pour la 
commune de Boissy-le-Cutté. 

La mise en îuvre du Plan Local dôUrbanisme donne ¨ la commune les moyens de se 
d®velopper au travers de grandes options dôam®nagement tout en pr®servant les ressources 
de la commune (sociales, économiques, environnementales). Le PLU planifie, maîtrise et 
organise le développement du territoire communal. Il va traduire lôorganisation de 
Boissy-le-Cutté et exprimer les objectifs de la politique de la commune en définissant 
son projet dôam®nagement et de d®veloppement durables. 

Le PLU, document d'urbanisme opposable aux tiers, est établi pour une perspective de 
développement s'étendant sur environ dix ans. Il est adaptable à l'évolution de la commune ; 
ses dispositions peuvent être modifiées ou révisées afin de prendre en compte les nouveaux 
objectifs municipaux. 

 



Le PLU comprend : 

- Le rapport de présentation, 

- Le projet dôam®nagement et de d®veloppement durables, 

- Les orientations dôam®nagement et de programmation, 

- Le règlement, 

- Les documents graphiques qui découpent le territoire en zones U, AU, A et N ; avec 
indication des emplacements réservés pour les équipements ou aménagements de 
lôespace public et les espaces bois®s ¨ prot®ger, 

- Les annexes concernant notamment les r®seaux publics, les servitudes dôutilit® 
publique, etc.é 

 

 

Les objectifs de ce rapport sont dôapporter une information g®n®rale et les ®l®ments 
susceptibles de faire ressortir les probl¯mes de la commune et les solutions quôils appellent, 
ainsi que dôexpliquer et de justifier les dispositions dôam®nagement retenues dans le 
document de P.A.D.D. 

 

Comme d®fini ¨ lôarticle R 123-2 du code de lôurbanisme, ç le rapport de présentation : 

1° Expose le diagnostic prévu au premier alinéa de lôarticle L 123-1 ; 

2Á Analyse lô®tat initial de lôenvironnement ; 

3° Explique les choix retenus pour ®tablir le projet dôam®nagement et de 
développement durable et la délimitation des zones, au regard des objectifs définis à 
lôarticle L 121-1 et des dispositions mentionn®es ¨ lôarticle L111-1 (décret n° 2002-823 
du 03 mai 2002, art 3-II), expose les motifs  des limitations administratives ¨ lôutilisation 
du sol apport®es par le r¯glement et justifie lôinstitution des secteurs des zones 
urbaines où les constructions ou installations dôune superficie sup®rieure ¨ un seuil 
défini par le règlement sont interdites en application du a de lôarticle L 123-2. En cas de 
modification ou de révision, il justifie, le cas échéant, les changements apportés à ces 
règles ; 

4Á Evalue les incidences des orientations du plan sur lôenvironnement et expose la 
manière dont le plan prend en compte le souci de sa préservation et de sa mise en 
valeur.  

 

A cet effet, il comprend 4 thèmes essentiels : 

1. Lô®tat des lieux, ses forces et ses faiblesses. 

2. Les caractères généraux de la commune établis au regard des données économiques, 
démographiques, et sur le logement. 

3. Lôexplication des choix retenus sur les grandes orientations d'urbanisme et 
d'aménagement. 

4. Lô®valuation des impacts des am®nagements sur l'environnement. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

ETAT INITIAL DE 
LôENVIRONNEMENT 

 



 

 LES DONNÉES PHYSIQUES 
 

 

A une échelle large, Boissy-Le-Cutté tire sa richesse naturelle et paysagère de sa position 
« charnière » entre un ensemble de plateaux, de vallons et de buttes situés entre la vallée de 
l'Essonne et la vallée de la Juine. Par ailleurs deux lignes d'affleurement Stampien de sables 
et de grès traversent la commune et induisent des paysages pittoresques de grande valeur. 

 

 

Géomorphologie de Boissy-le-Cutté dans son contexte territorial  

Source : PNR 

 

La commune correspond ¨ une terminaison dôune vall®e s¯che dirig®e vers le Nord-est et 
d®bouchant sur la rivi¯re de lôEssonne. Le centre village est enclav® par des coteaux bois®s 
culminant ¨ environ 125 m¯tres. Ces coteaux se prolongent ¨ lôOuest vers le plateau de 
Beauce. On distingue ainsi sur le territoire de Boissy-le-Cutté trois grandes entités 
topographiques : 

- Le plateau de Beauce-Gâtinais : il occupe environ un tiers de la commune, sur ses 
limites  nord-ouest (plateau dôOrgemont) et sud (Plateau de Nonserve). Le plateau se 
situe ¨ une altitude comprise entre 130 et 148 m dôaltitude. Deux points hauts 
apparaissent : au nord, on atteint146 m et ¨ lôextr°me sud-est 148 m;  

- Les coteaux : ils forment la transition entre le vallon sec et le plateau et occupent 
une place importante à Boissy-le-Cutté car ils enserrent le bourg de leurs lignes 
boisées. Les versants de la vallée ont un relief relativement marqué, ce qui a limité 
leur occupation par lôhomme et a permis la persistance de boisements qui les 
caractérisent. Le d®nivel® entre plateau et vall®e est dôenviron 50 m pour une pente 
variable ; plutôt douce vers le nord de la commune, elle peut atteindre 30 à 40% en 
allant vers la carrière de Brétines, ou au sud-est, vers Trompe Vache et le Rocher 

ENTITES MARQUANTES 

 

- Le vallon de la Chaude Vau 
(1), 

- Le plateau d'Orgemont (2), 

- La butte Chaumont (3), 

- Les reliefs du Rocher Bizet 
et de la Butte 

Hébert (4), 

- Le plateau de Nonserve (5), 

- Les coteaux de la Malvallée 
(6) 



Bizet. Les coteaux qui culminent à 131 m au niveau de Trompe Vache dessinent un 
relief fortement mouvementé et découpé par un ensemble de talwegs et de petites 
vallées sèches qui convergent vers le centre urbain.  

- Le vallon de Chaude Vau, orienté Sud-ouest ï Nord-est, marque toute la partie 
centrale de la commune et accueille le bourg  avec une altitude qui va de 73 à 85 m 
environ. Il sô®largit au nord avec la plaine Les rang®es. Ces espaces se caract®risent 
par leurs limites marquées. Le point bas se situe en limite Est de la commune, au 
Fond de Chaude Vau.   

 

A chaque grande entit® de relief peuvent °tre associ®s des types dôoccupation du sol :  

- La vallée est marqu®e par lôurbanisation et les cultures; 

- Les coteaux abrupts par les boisements; 

- Le plateau par les cultures. 

 

Topographie de Boissy-le-Cutté   

Source : cartes-topographiques.fr, IGN et VERDI 

 



Extrait de la carte g®ologique dôEtampes au 1/50 000e 

Source : BRGM 

 

 

 

Boissy-le-Cutté  se situe sur la partie sud de la carte géologique au 1/50 000e dôEtampes. 
Sur cette feuille apparaît le plateau de Beauce ï Gâtinais, entaillé ici par le vallon de 
Chaude Vau.  

A lô®chelle de la commune de Boissy-le-Cutté, affleurent principalement des colluvions à 
dominante calcaire dans la vallée, puis des grés et sables de Fontainebleau, avant 



dôatteindre des calcaires et meuli¯res puis des formations s®dimentaires de limons 
lîssiques sur le plateau. 

Plus précisément, les couches en présence se définissent par, des plus profondes aux plus 
superficielles :  

Couches du quaternaire et formations superficielles 

 

C : Colluvions de versants et de fond de vallon. Il sôagit ¨ Boissy-le-Cutté de formations à 
dominante calcaire qui occupent le bas des versants et le fond des vallées sèches. Ce sont 
des cailloux et petits blocs anguleux de calcaire et accessoirement de meulière emballés 
dans un limon remanié. Dans cette formation, en position de terrasse, se différencient 
localement des cailloutis et graviers calcaires anguleux, centimétriques, plus ou moins lités, 
avec du sable interstitiel, mais dépourvus d'argile, provenant du démantèlement du Calcaire 
d'Étampes qui couronne les Sables de Fontainebleau. On y rencontre également des blocs 
ou cailloux de grès et de meulière de Montmorency, des graviers quartzeux de Lozère, des 
concrétions ferrugineuses et des passées limoneuses et sableuses. Ces cailloutis, largement 
exploités, sont épais de quelques mètres et reposent sur le Sable de Fontainebleau en 
place. A la partie supérieure, les fronts d'exploitation montrent de belles figures de 
cryoturbation et, en particulier, des poches en entonnoir, parfois profondes de 1 à 2 m, 
emplies d'un limon sableux ferrugineux. 

LP : Limon loessique, poudre sablo-argilo-calcaire qui recouvre d'un manteau continu le 
plateau de Beauce au Sud et à l'Ouest. L'épaisseur du limon est variable. Il a été 
cartographié lorsque les cailloux du substratum ne sont plus remaniés par les labours, il est 
plus argileux sur le plateau de Brie et plus sableux au pied des versants des buttes 
stampiennes où il passe progressivement à une colluvion sableuse au contact du Sable de 
Fontainebleau. Sur la surface du Calcaire d'Étampes, il est souvent argileux par 
incorporation du sable argileux de Lozère, à grains de quartz millimétriques. 

Couches du tertiaire 

g2c-3a : Calcaire de Beauce. Calcaire dôEtampes1. 

Cet entablement calcaire constitue le substratum du plateau de Beauce, recouvert de limon, 
qui s'abaisse du Nord au Sud de 150 m à 135 m environ. Il repose sur les Sables de 
Fontainebleau, soit directement (chenaux), soit par l'intermédiaire de grès massifs disposés 
en bandes orientées sensiblement ENE-WSW. 

g2a-b : Stampien moyen : Sables et grès de Fontainebleau  

De façon générale, les Sables de Fontainebleau sont blancs et fins (médiane 0,10 à 0,15), 
bien classés, très riches en silice (95 à 99 %). A la partie supérieure, sous le Calcaire 
d'Étampes, ils montrent des niveaux humifères correspondant à d'anciens paléosols.  

On observe des grésifications à la base du Calcaire d'Étampes, associés à des niveaux 
humifères : ce sont des grès-quartzites à l'aspect de silex, à cassure luisante et conchoïdale, 
généralement en miches de quelques dm3. A la partie supérieure, des bancs de grès, épais 
de plusieurs mètres, se sont développés en alignement à peu près parallèles, de direction 
WNW - ESE, ce qui conditionne la géomorphologie de la région : les vallées sont étroites 

                                                
1
 Les Calcaires de Beauce sensu stricto, d'âge aquitanien ne peuvent être cartographiquement distingués de 

ceux d'Étampes, en l'absence d'une formation intermédiaire comme la Molasse du Gâtinais représentée dans la 
vallée du Loing. 



lorsqu'elles franchissent les bandes gréseuses, et au contraire très évasées au passage des 
interbandes (Cirque d'Étréchy, par exemple). 

 L'épaisseur totale des sables et grès est de 55 à 60 m dans la région d'Étampes. 

A Boissy-le-Cutté, la plate-forme de Grés stampien est parfois entièrement dégagée des 
terrains sus-jacents et forme alors des plateaux rocheux presque nus, avec une végétation 
réduite limitée aux vasques ou la pluie forme des flaques temporaires. 

Exploitation de carrières de grès 

Si aujourd'hui, les coteaux sont exclusivement des lieux de promenade, ils ont été pendant 
longtemps des lieux d'extraction du grès, utilisé pour former des pavés. A Boissy-le-Cutté, 
lôexploitation du gr¯s a ®t® le support dôune importante activit®.  

Lôactivit® dôextraction du gr¯s a eu son apog®e au XXe si¯cle. Elle commen­a r®ellement 
dans les années 1890, parallèlement à une émigration italienne. Plus tard, dans les années 
1960, une deuxi¯me vague dôimmigration, cette fois portugaise, marqua l'histoire du village. 

Sur la commune et en périphérie, cinq sites de carrières ont permis de faire vivre le village : 

 Carrière des Bois Thibault (direction Orveau), 

 Carrière des Closeaux (GR1) 

 Carrière du Trou au Loup (direction Longueville) 

 Carrière des Brétines (GR11) 

 Carrière du Taillis au Renard (RN191) 

Aujourdôhui, il nôexiste plus de carri¯re en activit® : une a ®t® reconvertie en Ball-trap (vallée 
des rois), lôautre en jardin privé (carrière des Bois Thibault), les autres sont laissées à 
lôabandon. 

Le gr¯s, hier et aujourdôhui 

Source : Internet et PNR 

     

Le patrimoine géologique de Boissy-le-Cutt® est dôune grande richesse gr©ce ¨ la pr®sence 
de 4 géosites :  

 La Platière  des Brétines  et la Butte du Rocher Bizet ï Platière de Trompe-vache 
comportent des platières gréseuses avec des vasques. La butte du Rocher Bizet ï 
Platière de Trompe-vache renferme une des plus grandes mares de platières du 
département.  

 La Platière des Br®tines, la carri¯re de gr¯s ¨ lôest du plateau Trompe-vache et la 
carri¯re du Bois Thibault sont dôanciennes carri¯res de gr¯s ¨ pav®s. La carri¯re du 
Bois Thibault renferme encore de nombreux vestiges de son exploitation.  

 Le géosite de la carrière de gr¯s ¨ lôest du plateau de Trompe-vache est le plus 
remarquable par la pr®sence dôun affleurement de calcaire lacustre dôEtampes qui 
présente une karstification causée par des dynamiques périglaciaires.  



Hydrogéologie 

Boissy-le-Cutt® est situ®e entre les vall®es de la Juine et de lôEssonne. Le vallon de Chaude 
Vau appartient au Bassin versant de lôEssonne. 

 

Coupe g®ologique de la vall®e de lôEssonne 

Source : PNR ï Atlas environnemental, volet communal 

 

Dôapr¯s la feuille g®ologique au 1/50 000e dôEtampes, il existe deux nappes aquif¯res 
principales séparées par l'écran imperméable constitué par les Marnes vertes 
sannoisiennes: 

 une première nappe groupant les réservoirs du Stampien et du Sannoisien; c'est 
une nappe libre. Lôeau souterraine circule dans toute la masse constituée par le 
Calcaire d'Étampes, les Sables de Fontainebleau, la Molasse d'Étréchy et la 
formation de Brie. Les niveaux argileux qui existent parfois vers la base du Calcaire 
d'Étampes et des Sables de Fontainebleau ne retiennent que des niveaux d'eau 
suspendus sporadiques, d'importance négligeable. La vallée de l'Essonne détermine 
un drainage très marqué de cette nappe, avec un écoulement général vers le 
confluent de l'Essonne et de la Juine. La minéralisation de ses eaux est très 
homogène et relativement faible par rapport aux autres nappes (dh = 21 à 25°). 

 un second système de nappes, généralement captives, groupant les réservoirs 
inférieurs. 

On peut, en première approximation, considérer qu'il n'existe qu'une seule nappe d'eau qui 
est contenue dans un immense réservoir éocène constitué par les calcaires de Champigny 
et de Saint Ouen, les Sables de Beauchamp, les marno-calcaires du Lutétien et les niveaux 
sableux du Sparnacien. Les eaux provenant de la zone à faciès perméable du Calcaire de 
Champigny sont en général de bonne qualité et de minéralisation acceptable (dh = 22 à 26°). 

Il existe un forage de production dôeau potable à Boissy-le-Cutt® qui fait lôobjet dôun 
périmètre réglementaire de protection. Construit en 2005 au sud du bourg, il est propriété de 
la commune et alimente le réseau de Boissy-le-Cutté en eau potable, avec des eaux de la 
nappe des calcaires de Champigny. Lôeau subit un traitement de d®sinfection avant 
distribution.  



Réseau hydrographique 

Il nôexiste pas de cours dôeau permanent sur la commune. On recense cependant un cours 
dôeau temporaire reli® ¨ un aqueduc, qui permet dôalimenter les serres pr®sentes au nord de 
la commune et se termine par un plan dôeau en limite est de la commune.  

 

Lôeau pr®sente sur la commune lôest essentiellement sous la forme de petits plans dôeau.  

La pr®sence de couches de gr¯s imperm®ables ¨ lôaffleurement permet la création de 
mares et points dôeau au niveau des coteaux. 

 

 

Photographies : source  PNR du Gâtinais français 

 

Ainsi, près du Rocher Bizet, en bordure du GR1, une cuvette naturelle forme une mare 
déconnectée du fond de vallée, qui constitue un lieu d'abreuvoir pour la faune. Le cadastre 
recense deux autres plans dôeau ¨ proximit®.  

 

Bassin près du cimetière 

 

Réservoir et pylône, chemin du 
ch©teau dôeau 

 

Des plans dôeau sont aussi présents :  

 au nord de la RD 191, en sortant de la commune pour aller vers Cerny (parcelle 109),  

 au nord de lôextension du cimeti¯re  (bassin de r®tention) 

Lôeau est aussi présente sous la forme de deux réservoirs situés sur les coteaux.  

La création de mares constitue une des actions envisagées pour lutter contre les problèmes 
de ruissellement, source dôinondation et de mouvements de terrain.  

 



 

Par ailleurs, la Direction Régionale Interd®partementale de lôEnvironnement et de lôEnergie 
(DRIEE) identifie des enveloppes d'alerte de zones potentiellement humides en région Ile de 
France.  

A lô®chelle de la commune de Boissy-le-Cutté sont identifiées des zones de classe 3, 
correspondant à des zones pour lesquelles les informations existantes laissent présager une 
forte probabilit® de pr®sence dôune zone humide, qui reste ¨ v®rifier et dont les limites sont ¨ 
préciser. 

Dans les zones déjà urbanisées, cela concerne principalement une partie nord-est du site 
STRF (cf carte ci-après). A ce jour, il nôexiste pas dô®tude de terrain confirmant ou infirmant 
le caractère humide de ces zones. 

 

Extrait de la carte dôIdentification des enveloppes d'alerte potentiellement humides en 
région Ile de France 

Source : DRIEE Ile-de-France 

 

 

Le SAGE Nappe de Beauce et milieux aquatiques associés 

La commune de Boissy-le-Cutté est située dans le périmètre du SAGE nappe de Beauce 
approuv® le 11 juin 2013. Le SAGE est dans sa phase finale dô®laboration et ses orientations 
stratégiques ont été définies. 

Le complexe aquifère des calcaires de Beauce, communément appelé « nappe de Beauce 
è, constitue une unit® hydrographique qui sô®tend sur environ 9000 kmĮ entre la Seine et la 
Loire. Il se trouve réparti sur deux grands bassins, Loire Bretagne et Seine Normandie, et 
deux régions, Centre et Ile-de-France. Le réservoir aquifère est composé principalement de 
calcaires empil®s dans une cuvette dont le fond est constitu® dôargile imperm®able.  



La nappe de la Beauce est lôun des complexes aquif¯res les plus puissants de France : il a 
une capacité de stockage évaluée à 20 milliards de mètres cubes. Son réservoir est bien 
connu g®ologiquement : il sôagit dôune succession de couches perm®ables et 
semiperméables dont les faciès dominants sont les calcaires, les marnes et les sables. Ces 
différentes formations délimitent autant de nappes qui sont en relation les unes avec les 
autres. Lôaquif¯re de Beauce est aliment® par les pluies dôautomne, dôhiver et de printemps 
et se vidange par des sources ou par affleurement, dans des cours dôeau situ®s ¨ lôint®rieur 
ou en p®riph®rie du domaine du SAGE. La hauteur dôeau dans ces rivi¯res, et donc leur 
débit, dépend directement du niveau de la nappe de Beauce sauf pour certains affluents du 
Loing, également alimentés par ruissellement superficiel. 

Ce lien nappe/rivi¯re explique quôen p®riode de d®ficit pluviom®trique et de pr®l¯vements 
intenses pour les activités humaines, la baisse du niveau de la nappe conduit à une 
diminution encore plus importante du d®bit de certains cours dôeau. 

Carte du territoire du SAGE de la nappe de Beauce 

Source : http://www.gesteau.eaufrance.fr 

 

 

 

Quatre enjeux majeurs ont ®t® identifi®s ¨ partir des conclusions de lô®tat des lieux et des 
attentes exprimées par tous les acteurs :  

- Gérer quantitativement la ressource  

La Nappe de Beauce est un immense r®servoir dôeau souterraine qui garantit les besoins en 
eau pour la production dôeau potable, lôirrigation, lôindustrie et lôalimentation des cours dôeau.  
Intensément exploitée, cette nappe a connu une baisse très importante de son niveau dans 
les ann®es 90, suite ¨ des p®riodes de s®cheresse. Des conflits dôusage sont apparus, et de 
ce fait une réflexion a été engagée pour mettre en place une gestion équilibrée de la 
ressource.  

- Assurer durablement la qualité de la ressource  

Hormis dans sa partie sud, couverte par la for°t dôOrl®ans, la nappe de Beauce se 
caract®rise par une vuln®rabilit® naturelle en raison de lôabsence de couches imperm®ables 
empêchant la migration de polluants du sol vers la nappe. Lorsquôelle est vuln®rable, la 

Boissy-le-Cutté  



nappe apparaît fortement polluée par les nitrates dans sa partie supérieure, et localement 
par les produits phytosanitaires. Cette contamination tend ¨ sôaggraver au fil du temps.  
 

- Préserver les milieux naturels  

Dôimportants travaux hydrauliques ont ®t® r®alis®s au milieu du XX¯me si¯cle, conduisant ¨ 
de profondes modifications de la morphologie des cours dôeau comme par exemple la 
rectification des cours dôeau, lôapprofondissement des lits mineurs et leur déconnexion avec 
les zones humides associées. Cependant, le territoire du SAGE Nappe de Beauce comporte 
encore des zones à fort potentiel écologique et des écosystèmes riches et diversifiés. 

- Pr®venir et g®rer les risques dôinondation et de ruissellement  

Plusieurs secteurs du domaine du SAGE sont vuln®rables au risque dôinondation. Les 
conséquences de ces phénomènes sont nombreuses : dégradation des milieux naturels, 
urbanisation croissante, ruissellement urbain ou rural.  Diminuer la vulnérabilité au risque et 
gérer les ruissellements sont les mesures à poursuivre afin de limiter le risque inondation qui 
touche un certain nombre de communes sur le territoire du SAGE.  
 

 La qualité des eaux souterraines et superficielles de la nappe de Beauce 

La qualit® de lôeau de la nappe de Beauce est aujourdôhui d®grad®e par la pr®sence de 
plusieurs polluants dôorigine humaine. La nappe peut en effet °tre pollu®e l¨ o½ elle nôest pas 
naturellement protégée par des couches géologiques imperméables et dans les secteurs où 
il existe des forages mettant en relation plusieurs de ses niveaux. Par ailleurs, les polluants 
présents dans les eaux souterraines peuvent se propager dans les eaux de surface et 
réciproquement, compte tenu des interrelations existant entre cette nappe et les cours dôeau. 

Les nitrates sont mesur®s dans les cours dôeau ¨ des teneurs le plus souvent sup®rieures ¨ 
25 mg/l et proches de 50 mg/l. La partie supérieure de la nappe de Beauce, sauf sous la 
for°t dôOrl®ans qui est naturellement protégée, présente également des teneurs voisines ou 
supérieures à la norme de potabilité de 50 mg/l. La tendance générale est à la dégradation 
aussi bien dans les eaux superficielles que souterraines. Cette situation est principalement 
liée aux pratiques de lôagriculture intensive et dans une moindre mesure ¨ un 
assainissement des eaux domestiques défaillant. 

Les produits phytosanitaires sont également décelés dans les couches supérieures de la 
nappe de Beauce, souvent là où les concentrations en nitrates sont élevées. Dans les eaux 
de surface, la situation est contrast®e suivant les secteurs et les ann®es. La qualit® de lôeau 
analysée varie de très bonne à très mauvaise.  

Enfin, des ®l®ments dôorigine naturelle sont pr®sents dans diff®rents secteurs de la nappe de 
Beauce : le sélénium2 appara´t principalement dans les calcaires dôEtampes, de Brie et de 
Champigny, tandis que lôarsenic est fr®quemment d®cel® dans les calcaires de Pithiviers et 
dôEtampes. Les concentrations mesur®es d®passent parfois les normes de potabilité. 

 

                                                

2
 C'est un oligoélément, mais à très faible dose. Il est toxique (voire très toxique sous certaines formes) à des 

concentrations à peine plus élevées que celles qui en font un oligoélément indispensable. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Oligo%C3%A9l%C3%A9ment
http://fr.wikipedia.org/wiki/Toxique


Inondations et mouvements de terrain 

Du fait de sa situation, dans une cuvette, le village se trouve ¨ la convergence dôun 
ensemble de talwegs, entouré de coteaux abrupts. Lors des fortes pluies, de nombreuses 
propriétés sont inondées. Un aléa important est présent sur la commune pour les risques 
naturels liés aux inondations et aux mouvements de terrain. 

Des arrêtés de catastrophe naturelle ont été publiés suites aux inondations et coulée de 
boue ayant eu lieu en décembre 1982, décembre 1999 et au printemps 2000. Des 
mouvements de terrain ont aussi été recensés en 1999. Le phénomène de mouvement de 
terrain est dû principalement aux épisodes de coulées boueuses. Celles-ci se produisent sur 
des pentes, par dégénérescence de certains glissements de terrain avec afflux dôeau. 

Les champs de culture, ¨ lôinterface entre lôespace urbain et les coteaux bois®s, constituent 
des surfaces dô®coulement pr®sentant peu de capacit® dôabsorption rapide des eaux de pluie 
dôorage. Il est donc important, de préserver les systèmes de haies, de talus et de fossés qui 
constituent autant dôobstacles au ravinement. La probl®matique du ruissellement ®tant 
particulièrement importante sur la commune, un réseau séparatif est aussi en place pour la 
gestion des eaux pluviales 

 

Délimitation du bassin versant sur la commune de Boissy-le-
Cutté  - en pointillé bleu les talwegs - en rouge la limite des 

bassins versants  

 

Ravinement en rive de la RD 56 

(Source : Atlas communal ï PNR 
du Gâtinais Français) 

 



Carte du risque dôinondation par remont®e de nappe 

Source : BRGM 

     

 

Un programme dôactions de pr®vention des inondations (PAPI) du bassin versant de 
lôEssonne a été mis en place en 2004 dans un objectif de ralentissement dynamique des 
crues, élaboré conjointement par différents acteurs publics dont le SIARCE. Il définit la 
réalisation de projets innovants pour la lutte contre les inondations.  

Le PAPI sôarticule autour de 7 objectifs : 

 Informer la population, 

 Élaborer un plan de gestion de la rivi¯re et de ses annexes ¨ lô®chelle 
du bassin versant, 

 Améliorer le suivi quantitatif de la rivière et de la nappe, 

 Mettre en place un syst¯me de pr®vision, de gestion et dôannonce des 
crues ¨ lô®chelle du bassin versant, 

 Réduire la vulnérabilité du territoire, 

 Elaboration du Plan de Pr®vention des Risques dôInondations (PPRI), 
prescrit le 21 juin 2001,  

 R®aliser des travaux dôam®nagement de champs dôexpansion des crues 
et de lutte contre le ruissellement.  

 

Retrait-gonflement des argiles 

Par ailleurs, la commune est située sur un secteur où ont été recensées des formations 
argileuses et marneuses dans le sous-sol. Il apparaît par conséquent, un risque lié au 
retrait-gonflement des argiles pour la commune. Lôal®a est ¨ priori nul sur le plateau et les 
coteaux, et faible dans la vallée. 



Carte des aléas retrait-gonflement des argiles ï Commune de Boissy-le-Cutté 

Source : www.argiles.fr 

 

 

 

Il existe 3 sites localisés par la Base de données des Anciens Sites Industriels et Activités de 

Service (Basias ï BRGM). 

Avant tout projet dôam®nagement, il convient de sôassurer de la compatibilit® de lô®tat des 

milieux avec lôusage futur du site. 

Identifiant Raison sociale Nom usuel Adresse Etat dôoccupation du site 

IDF9100248 Commune de 
BOISSY-LE-CUTTÉ 

Décharge 
dôordures 
ménagères 

 Route Boissy- 
Villeneuve sur 
Auvers de, D148 
  

Activité terminée 

IDF9100249  

DOUSSET 

 

Chaudronner
ie 

23 Re de la 
Libération N191 

 

En activité 

IDF9100250 STRF (Société de 
Travaux et de 
Routes 
Franciliennes) 

 

Travaux 
publics 

57 Rue de la 
Libération, N191 

En activité 

Aucun site nôest r®f®renc® dans la base de donn®es Basol du Minist¯re de lôEcologie, du 

D®veloppement et de lôAm®nagement durables sur les sites pollu®s ou potentiellement 

pollués appelant une action des pouvoirs publics, à titre préventif ou curatif. 



Le climat de lôEssonne est un climat océanique « dégradé », doux et assez peu ensoleillé. 
Il est caractérisé par un éloignement de la mer et l'apparition sporadique d'influences 
continentales qui renforcent les écarts de température.  

A Melun, station de mesure météorologique la plus proche (environ 30 km), la température 
moyenne est de 3,2°C en janvier et 18,6°C en juillet. Les normales annuelles déterminent 
une température minimale de 6,4°C et une température maximale de 15,4°C.  

 Les pluies sont également réparties sur l'année, avec 117 jours de pluie par an (environ 1 
jour sur 3). La pluviosit® annuelle moyenne est dôenviron 677 mm par an, l®g¯rement 
supérieure au reste de la région Île-de-France (600 mm).  

Lôensoleillement atteint ses maxima entre les mois de mai à août. Au total, on compte 
1731 heures dôinsolation par an dont 152 jours de faible ensoleillement et 58 de fort 
ensoleillement. 

Les vents dominants sont essentiellement dôorigine sud-ouest, notamment pour les vents 
forts et moyens, et dans une moindre mesure dôorigine nord-est et est pour les vents 
moyens. La p®riode la plus vent®e sô®tale dôoctobre ¨ mars. 

 

Normales mensuelles pour la station de Melun : pluviométrie et températures 

Source : Météo France 

 

Normales mensuelles pour la station de Melun : ensoleillement 

Source : Météo France 

 



Le Plan Climat-£nergie Territorial de lôEssonne a ®t® mis en place ¨ partir de Juin 2010. Il 
est oorganisé autour de 7 thématiques (bâtiment / énergie, déplacements / mobilité, achats / 
consommation / déchets, activités économiques, agriculture / biodiversité, urbanisme / 
aménagement du territoire, animation), il met en cohérence l'ensemble des actions 
contribuant à  la réduction des gaz à  effet de serre essonnienne et à  l'adaptation du 
territoire à  l'impact du changement climatique. (Source : Conseil g®n®ral de lôEssonne).  

Le d®partement b®n®ficie ®galement dôun Plan de Protection de lôAtmosph¯re depuis Mars 
2013 qui définit les objectifs et les mesures, réglementaires ou portées par les acteurs 
locaux, permettant de ramener, ¨ lôint®rieur des agglom®rations de plus de 250 000 habitants 
et des zones o½ les valeurs limites r®glementaires sont d®pass®es ou risquent de lô°tre, les 
concentrations en polluants atmosphériques à un niveau inférieur aux valeurs limites 
réglementaires. (Source : Minist¯re de lô®cologie, du d®veloppement durable et de lô®nergie). 

Cr®®e en 1979, AIRPARIF est lôassociation charg®e de surveiller la qualit® de lôair sur 
lôensemble de la r®gion Ile-de-France. Elle possède plusieurs stations de mesures fixes sur 
lôensemble de ce territoire. Pour Boissy-le-Cutté, la station de mesure de référence est celle 
qui se situe à Melun. 

 

Les indices de qualit® de lôair en Essonne : bilan 2010 

Les principaux polluants surveillés sont le dioxyde de soufre, les poussières en suspension, 
le dioxyde dôAzote et lôOzone. Ils sont regroup®s au sein dôun indice global. Ce dernier 
permet de d®terminer la qualit® de lôair ¨ partir des niveaux de pollution mesurés au cours de 
la journée par les stations de fond urbaines et périurbaines de l'agglomération.  Globalement, 
la qualit® de lôair enregistr®e sur le territoire est convenable.  

Sur le d®partement de lôEssonne en 2010, la qualit® de lôair a ®t® globalement bonne, avec 
16 jours dôindice 2 (tr¯s bon), 148 jours dôindice 3 et 136 jours dôindice 4 (bon), soit plus de 3 
jours sur 4. Lôindice 8 (mauvais) a ®t® atteint 1 fois, et les indices 9 et 10 nôont pas ®t® 
atteints. 

Dans le d®partement de lôEssonne, les mesures des diff®rents polluants en situation de fond 
sont comparables à celles des autres départements de la grande couronne. Les moyennes 
annuelles de dioxyde dôazote du d®partement (polluant liant essentiellement au trafic routier) 
sont inf®rieures ¨ la moyenne de lôensemble des stations de lôagglom®ration parisienne, de 
m°me pour les particules et le benz¯ne. A lôinverse, les niveaux dôozone sont sup®rieurs ¨ 
ceux de lôagglom®ration.  

Les dépassements des seuils règlementaires annuels (valeurs limite, valeurs cibles, objectifs 
de qualité) pour les différents polluants sont comparables à ceux des autres départements. 
Pour les particules et le benz¯ne, les seuils r¯glementaires ne sont d®pass®s quôen situation 
de proximité au trafic, ¨ lôexception de lôobjectif de qualit® pour les particules PM 2.5, qui est 
dépassé en trafic et en fond dans toute la région. Les niveaux de SO2 sont très inférieurs 
aux seuils r¯glementaires, comme dans toute lôĊle-de-France.  

Source : La qualité de lôair dans le d®partement de lôEssonne ï Année 2010, Airparif 

 

 



R®partition annuelle des indices ATMO pour le d®partement de lôEssonne en 2010 

Source : Airparif 

 

 

Les sources dô®missions  

AIRPARIF a le rôle de producteur du cadastre des émissions de polluants atmosphériques 
pour la Région Ile-de-France : côest-à-dire la description de la quantité, de la nature et de 
localisation des polluants atmosphériques émis par les différentes sources de pollution de la 
région.  

Ce recensement concerne les principaux polluants qui sont soumis à réglementation et/ou 
qui font l'objet d'une surveillance de la part des réseaux de mesure de la qualité de l'air, dont 
en particulier :  

- les oxydes dôazote (NOx, principal traceur des transports), 

- le monoxyde de carbone (CO), 

- le dioxyde de soufre (SO2, traceur des activités industrielles), 

- des hydrocarbures appelés Composés Organiques Volatils Non Méthaniques 
(COVNM, qui sont notamment des pr®curseurs dôozone), 

- les particules fines (PM10, de diamètre inférieur à 10 µm et qui pénètrent le plus 
profond®ment dans lôappareil respiratoire), 

- le dioxyde de carbone (CO2, qui contribue largement ¨ lôeffet de serre et qui est un 
indicateur de la consommation énergétique). 

 

 

Bilan des émissions annuelles pour la commune de Boissy-le-Cutté   
(Estimations faites en 2010 pour l'année 2007)  

Source : Airparif 

 

 

 

Polluant NOx SO2 COVNM PM10 PM25 GES 

Émissions 
totales 

4 t 1 t 102 t 7 t 6 t 4364 kt 



Contribution en % des diff®rents secteurs dôactivit®s aux ®missions de polluants pour 
le département  de lôEssonne, estimations faites en 2010 pour l'ann®e 2007 

Source : Airparif 

 

 

A Boissy-le-Cutté, selon les estimations fournies pour la commune par Airparif, les 
émissions de polluants sont avant tout le fait des secteurs résidentiel et tertiaire, et de 
lôagriculture, pour les oxydes dôazote (NOx), dioxyde de souffre (SO2) et gaz ¨ effet de serre 
(GES). Pour les COVNM et les particules, côest lôindustrie manufacturi¯re qui est la source 
principale, avec le résidentiel et tertiaire.  

Au total, les gaz à effets de serre (GES) sont émis à raison de plus 4364 kt/an. Le poids du 
secteur r®sidentiel et tertiaire pr®vaut, mais celui de lôagriculture et des transports nôest pas 
n®gligeable notamment pour lô®mission dôoxydes dôazote. 

Le trafic routier est relativement peu présent au regard de ces chiffres, alors que sa 
contribution d®passe 60% pour les NOx ¨ lô®chelle de lôEssonne. On peut cependant penser 
quôune pollution localis®e est pr®sente aux abords imm®diats de la RD 191.  

 

Les plans et programmes  

Le Sch®ma R®gional du Climat, de lôAir et de lôEnergie dôIle-de-France (SRCAE) 

Le Sch®ma R®gional du Climat, de lôAir et de lôEnergie dôIle-de-France (SRCAE) a été arrêté 
le 14 décembre 2012 par le préfet de la région Ile-de-France. Il définit les trois grandes 
priorit®s r®gionales en mati¯re de climat, dôair et dô®nergie :  

-  le renforcement de lôefficacit® ®nerg®tique des b©timents avec un objectif de 
doublement du rythme des réhabilitations dans le tertiaire et de triplement dans le 
résidentiel,  

- le développement du chauffage urbain alimenté par des énergies renouvelables et de 
r®cup®ration, avec un objectif dôaugmentation de 40 % du nombre dô®quivalent 
logements raccord®s dôici 2020,  

- la réduction de 20 % des émissions de gaz à effet de serre du trafic routier, combinée 
à une forte baisse des émissions de polluants atmosphériques (particules fines, 
dioxyde dôazote). 

 



Le Plan de protection de lôatmosph¯re dôIle-de-France (PPA) 

Le plan de protection de lôatmosph¯re (PPA) 2005-2010 de la région Ile-de-France a été 

adopt® en 2006 pour r®duire lôimpact de la pollution atmosph®rique sur la sant® en r®gion Ile-

de-France. Il a ®t® adopt® en vue de baisser les concentrations dans lôair ambiant en oxydes 

dôazotes, en compos®s organiques volatils (pr®curseurs dôozone) et en particules en 

suspension. Le PPA sôassignait deux objectifs forts : lôam®lioration de la qualit® moyenne de 

lôair (côest-à-dire lôair que lôon respire quotidiennement), ainsi que la diminution du nombre de 

jours de pointes de pollution. Il a ainsi été décliné en 9 mesures règlementaires :  

- mise en place obligatoire de plans de déplacements pour les grands pôles 
générateurs de trafic. 

- abaissement à 80 mg/Nm3 de la concentration en NOx des émissions des 
incin®rateurs dôordures m®nag¯res situ®es dans le p®rimètre francilien sensible aux 
NOx. 

- renforcement des dispositions applicables aux installations de combustion ïrestriction 
du recours aux groupes électrogènes ï encadrement de lôutilisation du bois comme 
combustible.  

- obligation pour toutes les chaudières neuves au gaz ou au fioul de respecter des 
normes de faible ®mission dôoxydes dôazote.  

- réduction des rejets de composés organiques volatil COV par la mise en place de 
r®cup®rateurs de vapeurs dôhydrocarbures.  

- en cas de pic de pollution, mettre en îuvre des restrictions de circulation. 

- identification visible du niveau de pollution des poids lourds ï généralisation et 
harmonisation en Petite Couronne des règlements de livraison avec des restrictions 
particulières pour les véhicules les plus polluants ï restriction de la circulation des poids 
lourds dans le cîur dense de lôagglom®ration en cas de pics de pollution. 

- intensification des contrôles des cyclomoteurs ïkits de débridage) ï suppression de 
la dérogation dont bénéficient les deux-roues motorisés pour lôapplication de la mesure 
de circulation alternée. 

- encadrement de lôutilisation des moteurs auxiliaires de puissance (APU) sur les 
plates-formes a®roportuaires de lôIle-de-France.   

 

Le Plan Climat Energie Territorial (PCET) de lôEssonne 

Action phare de l'Agenda 21, le Plan climat énergie de l'Essonne 2010-2012 se veut un 
premier pas décisif dans la lutte contre l'effet de serre. S'inscrivant dans les objectifs 
internationaux et nationaux de lutte contre le changement climatique (protocole de Kyoto et 
objectif européen des "3*20" en 2020), il s'appuie sur un état des lieux réalisé en 2013, le 
Bilan carbone essonnien qui évalue les principaux postes d'émissions de gaz à  effet de 
serre induites par le territoire essonnien (émissions directes et indirectes). 

Ce premier programme d'actions a été voté pour le volet institutionnel le 21 juin 2010 par 
l'Assemblée départementale. Il s'organise autour des trois leviers : l'exemplarité, le rôle 
d'incitateur et le rôle d'animateur.  

Organisé autour de 7 thématiques (bâtiment/énergie, déplacements/mobilité, 
achats/consommation/déchets, activités économiques, agriculture/biodiversité, 
urbanisme/aménagement du territoire, animation), il met en cohérence l'ensemble des 
actions contribuant à  la réduction des gaz à  effet de serre essonnienne et à  l'adaptation du 
territoire à  l'impact du changement climatique. 

http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/etat-des-lieux/dossier/effet_de_serre_et_mobilisation_internationale/
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/etat-des-lieux/dossier/effet_de_serre_et_mobilisation_internationale/
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/etat-des-lieux/la-situation-en-essonne-le-bilan-carbone-territorial/#.VPcYTeFRXAg
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/etat-des-lieux/la-situation-en-essonne-le-bilan-carbone-territorial/#.VPcYTeFRXAg
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/le-programme-dactions-du-plan-climat-energie-de-lessonne/
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/le-programme-dactions-du-plan-climat-energie-de-lessonne/le-conseil-departemental-exemplaire/
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/le-programme-dactions-du-plan-climat-energie-de-lessonne/le-conseil-departemental-incitateur/
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/le-programme-dactions-du-plan-climat-energie-de-lessonne/le-conseil-departemental-incitateur/
http://www.essonne.fr/le-conseil-departemental/lessonne-et-le-developpement-durable/le-plan-climat-en-essonne/le-programme-dactions-du-plan-climat-energie-de-lessonne/le-conseil-departemental-animateur-de-la-dynamique-territoriale/


Géothermie 

Le bassin parisien possède des aquifères continus à la fois peu profonds (température 
environ de 33°C) et profonds (à plusieurs kilomètres, température > 70°C) présentant un 
potentiel, notamment en Essonne. Par le passé, plus de 60 puits en grande profondeur ont 
été réalisés en Essonne, confirmant ce potentiel. 

Les techniques actuelles (capteurs horizontaux et verticaux) permettent aujourd'hui la 
réalisation de pompes à chaleur (très basse énergie géothermale) consistant en un échange 
thermique entre le sous-sol immédiat et l'air ambiant quel que soit le site et ses contraintes. 

A Boissy-le-Cutté, le potentiel géothermique des aquifères superficiels est fort dans la vallée 
et sur le bas des coteaux, et moyen sur le reste de la commune.  

Potentiel géothermique des aquifères superficiels à Boissy-le-Cutté   

Source: http://www.geothermie-perspectives.fr (BRGM/ADEME) 

  

Dôapr¯s les donn®es du bureau de recherches G®ologiques et Mini¯res (BRGM), le potentiel 
géothermique « Très basse énergie » modélisé est fort au niveau du village. Ce Potentiel est 
mobilisable sur de très faibles profondeurs (moins de 30 mètres) à des débits modélisés 
potentiellement int®ressants localement (jusquô¨ 50 m3/h). Selon les données, les aquifères 
des nappes de lôOligoc¯ne et de lôEoc¯ne sup®rieur seraient les plus exploitables. (Source : 
Conseil G®n®ral de lôEssonne)  

Nom de la nappe Nappe de lôOligoc¯ne Nappe de lôEoc¯ne 

Potentiel Fort Fort 

Profondeur estimée 10 - 20 m 21 ï 30 m 

Débit estimé 10 à 50m
3
/h 10 à 50m

3
/h 

Epaisseur estimée  10 ï 25 m  50 ï 75 m 

Transmissivité 0.001 à 0.01 m²/s  0.001 à 0.01 m²/s 

Minéralisation Moyenne Moyenne 

 

Ces informations ne peuvent ni ne doivent en aucun cas remplacer lô®tude de faisabilit® r®alis®e par 
un bureau dó®tude lors du lancement dôun projet. 



Energie solaire 

Le rayonnement solaire moyen annuel est de 1150 kWh/m² en Île-de-France soit seulement 
20 % de moins que dans le sud de la France. 

LôĊle-de-France présente probablement le plus grand potentiel régional en matière de solaire 
thermique. Elle représente, en effet, à elle seule, 10% du parc national de maisons 
individuelles et plus de 25% des logements collectifs équipés de chauffage central. Par 
ailleurs, si lôensoleillement moyen annuel est plus faible au nord de la Loire que dans le Sud 
de la France, lô®nergie du soleil peut en revanche y °tre utilisée sur une plus grande période 
(saison de chauffe plus longue) et il suffit dôinstaller seulement 20 % de surface de capteurs 
suppl®mentaires pour capter la m°me quantit® dô®nergie que dans le sud de la France. 

Lôensoleillement en Essonne est suffisant pour lôexploitation de panneaux solaires 
thermiques utiles pour lôeau chaude sanitaire. Il convient, lors des ®tudes de faisabilit®, 
dôanalyser lôorientation et lôadaptabilit® environnementale des projets (conception 
bioclimatique). Néanmoins, la production dô®nergie solaire reste limit®e pour subvenir aux 
besoins (chauffage, ®lectricit®), sans mise en place dôune ®nergie compl®mentaire (source : 
Conseil Général 91).   

Les conditions dôensoleillement ¨ Boissy-le-Cutt® permettent dôenvisager la mise en place de 
production dô®nergie solaire photovoltaµque ou thermique. 

 

Le gisement solaire en France et un exemple de panneau solaire à Boissy-le-Cutté  

Sources : ADEME et SoREPA 

               

 

Energie éolienne  

Le Sch®ma R®gional de lôEolien (SRE) de lôIle de France a ®t® arr°t® en 2012. Il ®tablit la 

liste des communes situ®es en zone favorable au d®veloppement de lô®olien et ®met les 

recommandations permettant dôaccompagner les collectivit®s et les ma´tres dôouvrage dans 

le développement de projet, en cohérence avec les orientations du Schéma Régional Climat 

Air Energie (SRCAE) dont il est le volet éolien. 

Lôatlas francilien du gisement ®olien constitue une cartographie des densités d'énergie 
éolienne (proportionnelles à la vitesse moyenne du vent) exploitables en Île-de-France à 



différentes altitudes (10 m, 30 m, 60 m et 90 m). Il intègre les zones de protection 
environnementales où l'implantation d'éoliennes est proscrite ou soumise à des dispositions 
spécifiques. 

Dôapr¯s cet atlas3, le gisement éolien est plutôt élevé à Boissy-le-Cutté sur le plateau, aux 
extrémités nord et sud-est de la commune (environ 200 W/m² à 60 m de hauteur). Il est 
logiquement beaucoup plus faible dans la vallée en contrebas. Les coteaux, boisés et 
prot®g®s, ne permettent pas lôimplantation dô®olien. De plus, la commune est soumise à 
des servitudes aéronautiques qui sont susceptibles dôemp°cher la construction 
dô®olienne.  

En conséquence, et en accord avec la carte des zones dôimplantation pr®f®rentielles de 
parcs éoliens validée le 14 décembre 2006, Boissy-le-Cutt® ne peut faire lôobjet que dôun 
développement de petit éolien (mat et nacelle <12m).  

 

Évaluation du gisement éolien francilien : densité d'énergie en W/m² à 60 m de hauteur 

Source : ADEME 

 

 

Potentiel biomasse 

Le « bois énergie », avec un conditionnement adéquat, représente une ressource 
mobilisable, économique et renouvelable, identifiée comme mobilisable dans le département 
de lôEssonne. Il convient dôanalyser, lors des ®tudes de faisabilit®, les adaptations au b©ti 
(pour la livraison, le stockage, la chaufferie et les filtres dô®puration des fumées) et les 
investissements qui en découlent, ainsi que la fourniture de la ressource (source : Conseil 
Général 91).  

                                                
3
 la cartographie r®gionale nôa pas vocation ¨ reprendre les contraintes et servitudes locales comme :  

- Les servitudes de protection des monuments historiques et/ou des paysages 
- Les contraintes dôexclusion de 500 m¯tres autour des zones b©ties 
Les contraintes de rapport dô®chelle li®e aux vall®es secondaires, etc.  



Développement des réseaux de chaleur urbain 

Les ®tudes r®alis®es dans le cadre du Sch®ma R®gional du Climat, de lôAir et de lô£nergie 
(SRCAE) dôĊle-de-France, notamment lô®tude de mod®lisation et de territorialisation des 
consommations ®nerg®tiques du b©timent ainsi que lô®tude d®di®e aux r®seaux de chaleur, 
identifient un potentiel technico-économique insuffisant sur le territoire de Boissy-le-Cutté 
pour un d®veloppement rentable dôun r®seau de chaleur urbain sur la commune (source : 
Conseil Général 91).   

 

SYNTHESE 
 

Un vallon sec entouré de coteaux boisés  

Boissy-le-Cutt® se caract®rise par sa topographie particuli¯re, elle sô®tend pour partie sur le 
plateau de Beauce Gâtinais, et pour partie sur le vallon de la Chaude Vau qui constitue une 
dilatation de la vall®e de l'Essonne. La commune correspond ¨ une terminaison dôune vall®e 
sèche dirigée vers le Nord-est et débouchant sur la rivi¯re de lôEssonne. Le centre village est 
enclav® par des coteaux bois®s parfois abrupts culminant ¨ environ 125 m¯tres. Lôaltitude va 
de 73 m dans la vallée à 148 m sur le plateau qui apparaît aux limites nord et sud-est de la 
commune. 

 

En ce qui concerne la géologie, affleurent principalement des colluvions à dominante 
calcaire dans la vall®e, puis des gr®s et sables de Fontainebleau, avant dôatteindre des 
calcaires et meulières puis des formations sédimentaires de limons loessiques sur le 
plateau. 

Lôexploitation du grès a joué un grand rôle dans le développement économique de la 
commune au début du XXe siècle avec plusieurs carrières, qui ne sont plus exploitées 
aujourdôhui.  

 

La forte rupture de pente par endroits peut °tre ¨ lôorigine de mouvements de terrains et 
dôinondations. Les nappes phr®atiques sont surveill®es en raison dôune surexploitation et de 
la présence de polluants (nitrates et produits phytosanitaires) qui nuisent à la qualité de 
lôeau. Des zones potentiellement humides (DRIEE) sont présentes sur le territoire communal 
dont le p®rim¯tre nôest pas v®rifi® sur le terrain. 

 

Climat et énergie 

Boissy-le-Cutté possède un climat océanique dégradé. La pollution atmosphérique est 
principalement provoquée par les activités résidentielles et tertiaires, ainsi que les industries 
manufacturi¯res et lôagriculture.  

 

En ce qui concerne les potentiels énergétiques, les aquifères superficiels possèdent un 
intérêt géothermique fort. Le plateau, aux extrémités nord et sud-est de la commune, a un 
intérêt pour lô®olien, sup®rieur ¨ celui de la vall®e, plus encaiss®e.  En accord avec la carte 
des zones dôimplantation pr®f®rentielles de parcs ®oliens valid®e le 14 d®cembre 2006, 
Boissy-le-Cutt® ne peut cependant faire lôobjet que dôun d®veloppement de petit ®olien (mat 
et nacelle <12m). 

 



 LES DÉPLACEMENTS 
 

Boissy-le-Cutt® se situe au cîur de lôEssonne, ¨ une cinquantaine de kilom¯tres au sud de 
Paris. La commune est reliée aux grands axes routiers par la route départementale RD191 
(ex-RN 191) qui la traverse.  

Le positionnement de Boissy-le-Cutté, entre deux axes majeurs nord-sud (RN 20 et A6), 
permet de gagner rapidement des infrastructures du réseau de transports national. La route 
départementale RD 191 relie la commune ¨ Etampes et la RN 20 puis lôA10 au sud-ouest, et 
¨ lôA6 et la RD 607 (ex-N7) au nord-est, via La Ferté-Alais. La proximit® de lôagglom®ration 
parisienne permet de rejoindre facilement les axes nationaux qui rayonnent depuis Paris. 

Boissy-le-Cutté et le réseau national 

Source : Viamichelin.fr 

 

 

 



 



Le Schéma Directeur de la Voirie Départementale (SDVD) 2020 

Le Schéma Directeur de la Voirie Départementale (SDVD) 2020, approuv® par lôAssembl®e 
départementale le 30 septembre 2013, constitue un outil de référence technique et politique 
tenant compte des ®volutions contextuelles survenues ces derni¯res ann®es, ¨ lô®chelle 
nationale, régionale et départementale.  

Il fixe le cadre dô®volution et dôorientation de la politique routière à moyen terme. Il intéresse 
lôam®nagement du r®seau routier d®partemental mais ®galement son entretien et son 
exploitation, consolidant une vision globale de la politique routière. 

Selon la hiérarchie établie par le SDVD 2020, le réseau routier départemental à Boissy-le-
Cutté est structuré par la RD191, qui relève du réseau catégorie 1 « liaison de pôle à pôle », 
et les RD56 et 148, qui font partie du réseau de catégorie 3 dit de « Desserte locale » 
(source : Conseil Général 91). 

 

Le principe de maillage 

Le bourg sôinscrit le long de la RD191, axe principal orient® Sud-ouest - Nord-est qui le 
coupe en deux parties. Boissy-le-Cutté est aussi connectée aux communes limitrophes par 
les routes départementales RD 56 et RD 148. La commune est ainsi au point de jonction de 
4 voies, avec une disposition en ®toile o½ lôaxe de la RD 191 est cependant plus marqu®.  

Le r®seau communal forme lui un maillage qui dessert lôensemble du bourg. Deux voies 
communales permettent de rejoindre Longueville et Orveau.  

La voie de desserte principale, à vocation départementale : la RD 191 

Boissy-le-Cutté est traversée par la  RD 191 (ex RN 191), axe à forte circulation qui relie 
Etampes à La Ferté-Alais.  

Cette ancienne nationale permet une desserte facile de la commune, mais constitue aussi 
une coupure dans le territoire. Fortement circulée, avec 2938 véhicules par jour (dont 6.1% 
de Poids lourds (PL) ¨ lôentr®e sud de Boissy-le-cutté et 4159 véhicules par jour (dont 5.2% 
de PL) au nord de lôintersection avec la RD 56 (source : carte « Trafic routier en Essonne ï 
£dition 2011) ), soit une fr®quentation dôenviron 200 Pl par jour ; elle est source de 
nuisances pour les habitations proches, surtout dans le centre ancien. 

La RD 191, axe à forte circulation (Source : SoREPA) 

   

 

La route entre en relation avec des espaces contrast®s et dôint®r°ts diff®rents. Cependant, le 
caractère de la voirie ne tient pas toujours compte du paysage environnant. A titre 
dôexemple, les traitements de la RN191 ont un caractère trop routier et ils ne permettent pas 
de ressentir le caract¯re des lieux travers®s (ex: place de lô®glise). Côest un village travers® 
par une route de transit. Voir au chapitre paysage les différentes séquences de la RD 191 



Les voies de desserte intercommunale : la RD 56 et la RD 148 

Elles ont une vocation locale et permettent de rejoindre les communes environnantes.  

La RD 56, orientée nord- sud, est connectée à la RD 191 au nord du bourg. Elle traverse le 
coteau bois® et rejoint le hameau dôOrgemont puis le bourg de Bouray-sur-Juine. A Boissy-
le-Cutt®, elle constitue le support dôune urbanisation r®cente et dessert lôentreprise horticole 
présente.  

La RD 148, orientée est ï ouest, est connectée à la RD 191 au nord du bourg. Elle traverse 
le coteau boisé pour rejoindre le bourg de Villeneuve-sur-Auvers, puis la commune dôEtrechy 
et la RN 20.  

A Boissy-le-Cutt®, elle constitue le support dôune urbanisation r®cente en extension du 
bourg.  

 

Les voies de desserte du territoire communal  

En plus des 3 voies départementales évoquées précédemment, deux autres voies quittent le 
bourg et le connectent au réseau local des communes voisines.  

La VC1 (route de Longueville) part vers lôest, puis longe le bas du coteau et passe entre la 
Butte Hébert et la Butte Chaumont, pour rejoindre DôHuison-Longueville. 

La VC 2 (rue des Alouettes)  part vers le sud, puis traverse le coteau boisé pour monter sur 
le plateau et rejoindre Orveau dans le vallon sec voisin. 

Les autres voies praticables en voiture constituent des liaisons internes au bourg, des voies 
de desserte ou des voies sans issue desservant un site particulier.  

Lô®troitesse du r®seau viaire du centre fait quôil pr®sente parfois des difficult®s ¨ associer 
convenablement pratiques piétonnes et pratiques automobiles. Certaines rues ont des 
trottoirs peu confortables et peu sécurisés pour un piéton. 

 

 
Sente des jardins 

 
Sente des jardins 

 
Liaison Clos du Midi- RD 191 

Le trafic routier 

(Source : Conseil g®n®ral de lôEssonne) 

Dôapr¯s des comptages r®alis®s par le Conseil g®n®ral de lôEssonne en 2011 et 2013, le 
trafic routier en TMJA (Trafic Moyen Journalier Annualis®) sô®l¯ve :  

- sur la RD 191, à 2 938 véhicules/jour (dont 6,1% de poids lourds) ¨ lôentr®e sud de 
Boissy-le- Cutté et à 4 159 véhicules/jour (dont 5,2% de poids lourds) au nord à 
lôintersection avec la RD56. Cela repr®sente une fr®quentation moyenne dôenviron 



200 poids lourds / jour. Ce trafic sôexplique principalement par les ®changes locaux 
avec les véhicules provenant des RD 56 et 148, qui rejoignent la RD 191 à Boissy-le-
Cutté. Si lôon compare ces r®sultats aux comptages effectu®s en 2004 ï 2005, on 
constate une baisse du trafic de lôordre de 8 ¨ 10% sur la RD 191, et de 13,7% sur la 
RD 148. En revanche, entre 2011 et 2013, on constate une augmentation globale du 
trafic sur le réseau routier départemental qui traverse le territoire de la commune, 
avec 3 306 v®hicules/jour ¨ lôentr®e sud de Boissy, (soit +12% en 2 ans) et de 4 653 
véhicules/jour au nord (soit +11,8%) en 2 ans. 

- Sur la RD 56, à 2251 véhicules/jour (dont 3,6% de poids lourds) ¨ lôentr®e de 
Bouray-sur-Juine, au nord de Boissy-le-Cutt®. On peut estimer quôun trafic ®quivalent 
est mesuré à la sortie nord de Boissy-le-Cutté. Le trafic sur la RD 56 a fortement 
augmenté, passant de  1 271 véhicules/jour en 2004 à 2 251 en 2008. Une évolution 
inverse était constatée, dans des proportions différentes cependant, sur la période 
1999 ï 2005 (Source : Diagnostic du SCOT). 

- Sur la RD 148, ¨ 1770 v®hicules/jour (dont 8,6% de poids lourds) ¨ lôentr®e de Saint-
Fiacre, ¨ lôouest de Boissy-le-Cutté. Même si une petite part du trafic rejoint cet axe 
par la RD 248 à Villeneuve-sur-Auvers, on peut estimer quôun trafic dôau moins 1450 
véhicules passent sur la RD 148 à la hauteur de la sortie ouest de Boissy-le-Cutté.  

Localisation des points de mesure de trafic routier en 2011 

Source : CG91 et DIRIF 

 



 

Carte du trafic sur le réseau routier départemental à Boissy-le-Cutté et ses environs en 2013 

Source : CG91 et DIRIF 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A noter par ailleurs que le projet SFDM dôagrandissement de la plateforme logistique 
d'hydrocarbures de Cerny (connect®e ¨ la RD 191 ¨ quelques kilom¯tres ¨ lôest de Boissy-le-
Cutté) induirait un trafic supplémentaire important de poids-lourds sur la RD 191 traversant le 
centre de Boissy-le-Cutté.  

 Lôaccidentologie 

Dôapr¯s les donn®es du Conseil g®n®ral de lôEssonne   

Sur le territoire de Boissy-le-Cutt®, le nombre dôaccidents corporels entre le 1er janvier 2006 
et le 31 d®cembre 2010 sô®l¯ve ¨ 6 accidents sur une période de 5 ans, dont 3 ayant 
entra´n® au total 3 bless®s hospitalis®s. Ces accidents nôont fait aucune victime mortelle, 
mais 8 blessés dont 3 blessés hospitalisés.  

5 accidents ont eu lieu sur la RD 191, sur des sections rectilignes sur 5 sites différents :  

- 2 accidents en intersection en agglomération ont impliqué un deux roues de moins de 50 
cm3 (blessé hospitalisé) et un véhicule léger tournant à gauche.  

- 2 accidents la nuit sans éclairage public, hors agglomération, ont impliqué un conducteur 
de véhicule léger ou utilitaire dont lôalcool®mie d®passait le seuil du d®lit.  

- 1 accident hors agglomération a impliqué 3 véhicules légers dont un en stationnement, 
sans faire de blessé hospitalisé.  

Un seul accident a eu lieu sur une autre voie, sur la RD 56, hors agglomération. Des 
circonstances particuli¯res ont provoqu® lôaccident du deux-roues concerné (chaussée 
recouverte dôun corps gras et section en courbe).  

 

Sur la période 2004-08, une accidentologie semblable avait était constatée. De ces résultats 
il ressort que lôaxe de la RD 191 nôest pas particuli¯rement accidentog¯ne. Une vigilance 
est cependant requise aux intersections.  



Répartition spatiale des accidents  
Source : CG91 

 

 

Il existe plusieurs parkings publics sur le territoire permettant de répondre aux besoins en 
stationnement :  

- un parking ¨ proximit® imm®diate de lôEglise qui comprend 21 places. Sa capacité 
répond aux besoins en stationnement public dans le centre-bourg,  

- 4 places de stationnement public, en zone bleue, limitée à 1h30, devant le n°16, 
Grande Rue, 

- un parking à hauteur du n°53 rue de la Libération de 11 places, 

- un parking ¨ hauteur de lô®cole maternelle de 14 places, 

- et le parking de la mairie de 10 places. 

Il nôest pas constat® de probl®matique particuli¯re de stationnement sur la commune. 

   

16, grande rue         parking de lô®glise 



La commune possède plusieurs liaisons douces, passages et sentes reliant les différents 
quartiers, que ce soit dans le centre ancien dense ou dans les nouveaux quartiers, pour 
connecter deux voies de desserte en impasse au Clos des maraîchers, ou pour rejoindre 
lôaxe principal au Clos du Midi.  

La venelle Saint-Michel constitue un élément remarquable en raison de son ancienneté et du 
patrimoine traversé.  

Dôautres sentes et chemins ruraux permettent de parcourir le territoire communal et de 
rejoindre des sites remarquables tels que la Grande Mare. 

Un Plan de mise en Accessibilité de la Voirie et des Espaces publics  (PAVE) a été 
®tabli en 2011 comme le demande lôarticle 45 de la loi du 11 f®vrier 2005. Suite ¨ lôaudit 
réalisé, des actions visant à améliorer les cheminements afin de faciliter les déplacements 
des usagers présentant des difficultés à se mouvoir ont été préconisées. Elles consistent à 
réduire les obstacles, créer des traversées sécurisées et élargir les trottoirs où créer un 
cheminement balisé sur la chaussée, dans le secteur du centre-bourg, qui rassemble les 
équipements de Boissy-le-Cutté.  

 

Venelle Saint-Michel 

 

Venelle Saint-Michel 

 

Sente des sureaux 

 

 



La position de Boissy-le-Cutté par rapport aux grandes liaisons du sud 
parisien 

La commune nôest pas desservie directement par le train, mais plusieurs gares se situent ¨ 
proximité. En effet, la ligne de RER C passe à lôouest et au nord de Boissy-le-Cutté (Étréchy, 
Lardy, Bouray-sur-Juine), et la ligne de RER D passe ¨ lôest de la commune (La Fert® Alais), 
longeant la vall®e de lôEssonne.  

 

     

 

Gares à proximité de Boissy-le-Cutté (Source : RATP) et abribus (Source : VEDI) 

 

Les lignes de train Réseau Express Régional C et D dans les environs 

Le RER C met la gare de Bouray -Lardy ¨ 33 min de Paris Gare dôAusterlitz (41 min en 
omnibus), avec un train toutes les 30 min voire un train toutes les 15 min aux heures de 
pointe. 

La ligne de RER D met La Ferté-Alais à 55 min de Paris Gare de Lyon avec un train par 
heure et un train toutes les 30 min aux heures de pointe. 

De nombreux Boissillons utilisent leur voiture pour rejoindre les gares environnantes :  

 La gare de Bouray-sur-Juine (RER C) est la plus fréquentée par les habitants de 
Boissy-le-Cutté. Son parking gratuit est souvent saturé. 

 Dôautres Boissillons rejoignent des gares de la ligne RER C plus lointaines, mais o½ il 
est plus facile de stationner (Etrechy par exemple). 



 La gare de La Ferté-Alais est la plus proche de Boissy-le-Cutté et elle permet 
dôemprunter la ligne de RER D. Elle est moins fr®quent®e car deux fois moins 
desservie et mettant 20 min de plus pour rejoindre Paris. 

 

Les lignes de bus passant à Boissy-le-Cutté  

Les transports en bus sont assez réduits à Boissy-le-Cutté, avec des dessertes matin et 
soir seulement. Plusieurs arrêts sont positionnés au centre de Boissy-le-Cutté : un près de la 
mairie et un au niveau de STRF.  Il est ainsi possible de rejoindre les gares RER et les 
principales villes des environs en bus mais avec une desserte très faible.  

 

- la ligne 10-18 du CEAT relie Méréville et Etampes à La Ferté-Alais via Boissy-le-Cutté 
avec un aller le matin et un retour le soir.  

- la ligne 10-20 du CEAT effectue le trajet Etampes ï Boissy-le-Cutté ï La Ferté-Alais ï 
Bouray ï Arpajon ï Linas ï Paris avec 3 passages par jour du lundi au samedi, deux le 
matin et un le soir.  

Dans lôautre sens, la ligne relie (Paris -) Arpajon ï Bouray - La Ferté-Alais ï Cerny - Boissy-
le-Cutté ï Etrechy ï Etampes avec 3 passages par jour, deux en journée et un en soirée. 

 

Itinéraire de la ligne 10-20 10-21 

Source : Transdev. 

 

 

Un artisan taxi et une entreprise de transport de personnes sont aussi présents à Boissy-le-
Cutté.  

 

L'aérodrome de La Ferté-Alais se situe à 5 kms au nord-est de Boissy-le-Cutté, sur la 
commune de Cerny. L'aérodrome est équipé d'une piste en herbe de mille mètres de long, 
de quatorze hangars. Un Musée volant qui se consacre à la reconstitution et la restauration 
d'avions historiques y est associé.  

 



 



Les randonnées pédestres 

Les paysages variés autour du village offrent la possibilité de se promener à pied, à vélo ou 
à cheval, dans les bois, sur les sentiers et chemins ruraux. 

 
Deux chemins de grande randonnée traversent Boissy-le-Cutté : le GR1 qui vient du sud et 
le GR11 qui vient de lôouest. Ces deux chemins se rejoignent pr¯s du centre-bourg.   

 

Le GR 1 est un des plus anciens sentiers de Grande Randonnée de France. Il parcourt 600 
km en partant de la porte Maillot à Paris, traverse les forêts de l'Ouest parisien, puis décrit 
une vaste boucle permettant de découvrir toute la diversité des paysages de l'Ile de France. 

A Boissy-le-Cutt®, le GR 1 qui vient dôOrveau et de DôHuison Longueville traverse les 
boisements du sud-est de Boissy-le-Cutté pour atteindre la Grande Mare formée par un 
énorme bloc de grès et le Rocher Bizet, site pittoresque, à la fois dôune grande richesse 
écologique et offrant un point de vue qui permet de découvrir une grande partie du village. 

 

 

La Grande Mare 

        

GR 11dans les coteaux boisés et près du camping 

        

Le GR 11, par une ample boucle autour de Paris, permet de découvrir le riche patrimoine 
artistique et paysager des environs de Paris (le Mantois, le Vexin, Chantilly, Senlis, les forêts 
dôErmenonville et de Retz, les vall®es de lôOurcq, de la Marne, du Petit et du Grand Morin, 
Provins, Moret-sur-Loing, Fontainebleau et sa forêt, Milly-la-Forêt, le Hurepoix et la vallée de 
Chevreuse). 

A Boissy-le-Cutté, le GR 11 qui vient de Villeneuve-sur-Auvers traverse le territoire dôouest 
en est en passant par le bourg, puis remonte vers Orgemont au nord.  

 



Par ailleurs, plusieurs chemins de randonnée de Boissy-le-Cutté sont inscrits au Plan 
Départemental des Itinéraires de Promenade et de Randonnée (PDIPR). 

Les objectifs du PDIPR sont dôassurer la protection juridique des chemins, de favoriser la 
pratique de la randonnée, en assurant la continuité des itinéraires à travers les communes 
afin de constituer sur lôensemble du territoire essonnien un r®seau coh®rent, de contribuer ¨ 
la d®couverte des patrimoines naturel, culturel et touristique essonniens et enfin dôassurer un 
maillage des espaces naturels. (source : Département 91). 

 

 

Les randonnées équestres 

De nombreux chemins de la commune sont praticables pour la randonnée équestre. 

Le PNR du Gâtinais Français a établi une boucle équestre de 28 km « Entre Juine et 
Essonne » pour découvrir les paysages de ce territoire. A faire à cheval ou en attelage, elle 
passe par les communes d'Auvers-Saint-Georges, Janville-sur-Juine, Bouray-sur-Juine, 
Cerny, D'Huison-Longueville, Orveau, Boissy-le-Cutté, Villeneuve-sur-Auvers. Elle traverse 
lôextr°me sud de Boissy-le-Cutté.  

 

 



SYNTHESE 
 

La proximit® de lôagglom®ration parisienne permet de rejoindre facilement les axes nationaux 
qui rayonnent depuis Paris (autoroutes A6, A10, RN 20) 

 

Boissy-le-Cutté est traversée par un axe principal, la RD 191, qui relie Etampes (et la RN 20) 
¨ lôouest ¨ La Fert®-Alais ¨ lôest. Cette ancienne RN tr¯s circul®e est emprunt®e par de 
nombreux camions sources de nuisances, notamment sonores, en centre-bourg.  

 

Une grande partie de lôhabitat se structure autour de cette voie principale. Deux routes 
départementales (RD 56 et RD 148) et deux voies communales se raccrochent sur cette voie 
principale pour relier Boissy-le-Cutté aux communes limitrophes.  

 

La commune possède une desserte limitée en transports en commun. Elle est cependant à 
faible distance des gares de la ligne de RER C et RER D qui comme meilleur temps de 
parcours, rejoignent Paris en une demi-heure, avec un train toutes les 15 min en heure de 
pointe. Des liaisons quotidiennes par bus permettent de rejoindre les principales villes des 
environs et les gares de RER. 

 

Boissy-le-Cutté possède un patrimoine naturel et paysager de qualité avec notamment le site 
de la Grande Mare et du Rocher Bizet. Deux chemins de grande randonnée (GR 1 et GR 11) 
traversent la commune et de nombreux chemins ruraux offrent des propositions de balades 
et randonnées.  

 



 

 LôORGANISATION TERRITORIALE 
 

Boissy-le-Cutt® ayant form® jusquôen 1789 un hameau de Cerny, elle se distingue de la 
plupart des communes de la vall®e de la Juine par lôabsence de domaine comme les 
ch©teaux, les parcs ou des grandes propri®t®s. Son d®veloppement nôest pas centr® sur un 
tel ®difice mais lôurbanisation est li®e au d®veloppement de lô®conomie locale ¨ partir du 
XIXe siècle.  

Histoire de la commune 

Boissy-le-Cutté vient du  latin buxus, « buis », désignant un espace couvert de buis sauvage, 
et de cutté, « assis », évoquant un lieu établi au fond de la vallée sèche et encaissée.  Des 
pierres taillées et polies attestent l'occupation du territoire dès l'époque préhistorique.  Avant 
1789, le village est un hameau dépendant de Cerny, comme le sont encore Orgemont et 
Montmirault.  

La carte de Cassini nous montre le hameau de Boissy-le-Cutt®, lôimportance du relief du 
vallon et les boisements déjà en place sur les buttes au sud-est de la commune. 

 

Boissy-le-Cutté sur la carte de Cassini, XVIIIème siècle 

Source : Géoportail.fr 

 

 

Dans les années 1875-80, Boissy-le-Cutté est un village à vocation  essentiellement agricole 
dont la population ne dépasse guère plus de 300 habitants. Le territoire de la commune, 
relativement exigu, comporte une part importante de bois et de terrains rocheux. De ce fait, il 
nôexiste pas de grandes fermes et toutes les exploitations sont de petite taille. 

  


































































































































































































































































































































































































































